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-DOUBLES 1925•Si —Est née і M. et Mme AMéric Décès

rHrefiEEdhS *
K ЯГі e.,18 .co4Tant- ane fille d’une nombreuse assistance de na 
baptisée Marie Gertrude. Par- rents et d’amis ***

ram et marraine M. Mme Ernest -Mardi à 9 heures, a éW chan- 
F°™V . , , té le service de Mme EmAuI

-^Mardi matin, le 24 courant, gouffre. Tous les assistants n’ont 
avaient lieu les funérailles de M. £u s’empêcher d’étffHjîus de
, î!r' S\ M*rt;n, décédé ven7 vant le spectacle de cettsdluuSe 

de 73 я'пШЄ» à * ‘"âge éplorée qui venait de disputer si
Son r^u^qÛh^mTs deu, J

^d^eVÆlt mère

c ses quatre enfants, arrivé- inhumer ï J___ _ a» піп»
rent lundi soir. Toute jla.fatdme sont impénétrables car bien qu’
assista auxTunerailles. Le# qua- il nous >»riiHmpossible qu'elle 
tre fils du défunt, portait la dé- s’en aille <41* ut mrii» „„ L_
Mond*Lm?rtfV te M" ,aissant apréseîk'qu?plc^s rt 
fils fL™ elF??k So." autre regrets. Du haut du cieli sans

sy^UTLmr^ No$ £uVL™"steeLl&ch”he memt mstin le 24, était lui a fallu abandon^r id-bsA 
chante a la chapelle du Couvent Baptême 
un service funèbre pour le repos Le 21 novembre aé té

d'f?ï JosePh Gui»o"t, Marie Yolande Gsèle, eufvtMe 
infirmer a iTiopital depuis 19 M. et Mme Adélard Kru$LMar-

ЇГ . J?. d“^t mercre„dl so,r k raine Mme Eva Ouellet, cousine 
18 al age de 45 ans et S mois. Le de l’enfant et parrain M. Charter 
c3f fl't.lranSP0r?,i dans sa ta- Béruhé, oncle de l’enfant, 

mille a -Frenchville, jendi, où Cercle Montcalm 
•«rt heu I inhumation samedi ma- Sous la direction sûrs et é- 
tm. Ce service funèbre chanté au clairée de M.!* suré Cyr, le Cer- 

... été recommandé cle Montcalm va renaître. Le bu- 
La:'",med^TSde .!’?opitaI- Nos reau d'administration vient d%- 
sympatries a la famille. tre ainsi formé: M. l’abbé P.
P Hle/ ma4,n' * ,a chapelle du Cyr, directeur, J.-O. Bigué, pré- 
Couvent, eurent heu les funérail- sident, Alphonse Michaud 1er 
les de Dame Vve George Thé- Vice-président, Hubert Rosaûr- 

,a,u.lt ,.4nee Virgmie Gagné) dé- nol 2ème vice-président, Flwm- 
cede dimanche à l’âge de 83 ans tin Friquet secrétaire-archiviste,

10 mois EJlç. était la mère de J--D. McCormick, sec-trésorier.
M. J.-L. Th|riault d'Edmunds- Cinquante^* personnes o«t bien 

і ame repose en paix, voulu accepter d’être membre de
, rïïjj, t

l w-ftbuuc 1 tehüssrt'ins
I II I «MlII agréables soirées qu’ont toujourÿd-4" assai* —? - c4

dans la veillée du 12 courant, la Malade
phâs S23Ï M.W,ntar. 5!" M ^ Mi=haud, marchant-,' 
rïtA Am ii ^ a Qul est? malade depuis oueluue»de ceux qui étaient accourus semaines est, nou, dit-on. un’oeu

PS“,,*h7&ïï5“.’ïï: ^ii , pargne par lé* ne pourra cependant plus reoren- svmnatb* destructe«r- Auss, Ise dre ses occupation. P ^ 
p°u[ «* concitoyen Va-et-vient P

1аі?п1,ЧГіЄЛПОтЬГЄи5Є!!: “ non* -Le notaire J.-H. Béland est 
plusieurs ,„„etr-7r4Uer 4Ue diîà absent de son étude pour juaqu’- 

- a ’ ?envre pour le au 8 décembre. Il est actaX- 
w..r"-'- au -meme endroit. ment à New York chez de* «-:t 

est re- —M. Gérard Bélanger qui a été

' v^voa-,j
І è Chez:

î2»g*ço«

‘SSSSfHPs
*1 12x20: $1.75

Я 12x24. $2.00, 13x26: $2,25; 14x28: $2.50

| Toujours en main les njatériaux de 

8 / à un prix très modéré.

m

ШшА
Шшщщ
B*wi
ІШ:ЙУ

Ш1І1І
ФШшш

кЯЖт

г ass
• 1

11с ,1
азі її

Ч *
Bas-Caraquet 7

'І Щ
151.Ь&(]construction

я
tdans le N. В. dps lois analogues 

a celles de la province de Qué
bec ? Peut-être,parce que nous ne
I avtihs jamais demandé. Dans le 
Québec, il n’y a pas de friction 
entre anglais et français et la 
même situation peut exister ici.
II n’y aurait qu’à tolérer l’état de 
chose actuel d’une école neutre 
et bilingue dans le sendroifs où 
chaque race rie pourrait pas pa- 
y|r pour l’entretien d’une école 
séparée. L’établissement d’nn 
bureau d’éducation tel qu’il exis
te, en Québec rendrait justice à 
tout le monde. Il n’y aurait plus

Monsieur le rédacteur & * P'US d= P*"

du Madawaska” : Ce que vos instituteurs anglais
J’ai lu votre article du 19 cou- ?"*,.£* *“ conFès- ils devraient 

і rant, intitulé: “Si tous comore- • 1 r, malr,tenant dans les
naient”. Vous y dites une ™ '(t?™*?' 'T '?n^e et- «* =e 
vérité"en commentant ta* les Iigna"é à ІемГо™’'"1 8ervice 
dires de deux de vos professeurs gNous romnSTîâf ‘ •„ 
et ces messieurs ne sont certaine- sur 387 mfn^ J2.1 /"‘“eia. 
ment pas les suis à constater 1* “ e d? population. Nous

ÆiS, % «ті.»* КЯЙ
quoi que ce soit

mfestation pouvait bien signifier 
—ce spectacle.d’un homme com
me Mackenzie King rejeté par 
ses propre, gens, avec ces lieu- 
te?ants chercheurs de places an
nihilés, la confiance du peuple 
retirée, comptant, malgré tout ce
la régner sur notre glorieux pays, 
si comblé de ressources et d’ave- 
n,<; grandiose, et je songeais : à 

l’abominable propagande, aux 
mensonges, aux bassesses perpé
trées sur ces braves gens de Qué- 
bei au cours de la dernière Sun- 
pagne par des hommes qui ont 

délibérément sacrifié l’honneur 
et le pays au parti et à la politi- 
Я.ие—gens qui ont sciemment fal- 
s.f ^es chiffres et caché la moi- 
tié de la vérité; qui ont insulté 
Québec en agitant la question de 
conscription ; gens qui, lorsqu’
ils sont sains d’esprit, parlent 

d unité et d’amitié entre races et 
religions, mais qui esur les tré
teaux d’élection font tout 
envenimer la rivalité des 
en un
le ne vaut _______
l’un King usurpateur. J’ai songé ton" ®Ue son
a ces sales journaux calomnisa- "13 ** ------- :
teurs, recevant leur pitance des ‘ 
chercheurs de places, aux frais 
du pays, qui ont diffamé un hon
nête patriote comme E.-L. Pate- 
naude, homme dont la province 
de Quebec sera encore fière. J’ai 
songe aux vingt-huit années que 
J ai passe moi-même à Montréal 
et aux- raisons,,qui m’ont forcé 
daller vivre aux Etats-Unis,loin 
dVout Fe 4U* j’aimais.

Canadiens, mette? ée .côté vos 
TI T,^,, questions de partis politiques et
H. BOULA Y considérez vos besoin, avec cal-

me! Si vous êtes sans, fierté ni 
patriotisme, si votre pays ne vaut 
pas mieux qu’un autee, ne faites
nen; perdez votre identité, votre1 cr
histoire votre splendide hérita- Rose Bouchard........... .......... «uan«r am a «m
ffe oubliez vos fils qui, dans lal d vo^ à Québec chez à l’emploi du gagarе^пїн ЗЇ 
lutte qrdsnte et la douleur, ont com^IT^*? éta,t «- vient de
verséaeur sang pour vous et vo- =”mPaffnee de son frere Philippe retourner à Lowell 4JI 
ЇІЙГр** ?ubli“ Cartier, Mac- d'_^T. B»™»1 1U v Pelletier fait le voLT,
hommdés^Uner ** *°US ces STanda Cl. ^ le ,Ga.br!e!% Tremblay de Ce dernier

doht la vie ' s’est, dépensée‘à 
service;.consentez a ce que ces 

a™'"4 dépensées en vain.
Oubliez 1 avenir de vos fils et de 
vos filles et laissez vous entrai- 
ner à la dénve à la suite d’un
#th/fwUM încomPétent que l’a 

tté ma- été W. Mackenzie King, jusqu’à
Ce que vous perdiez votre identi
té, que vos libertés soient amoin
dries, que votre héritage soit 
du pour le prix d’un 
tique. Ne
gens de Québec, que ces hommes 
rient ечх-memes de vous voir 
croire.^ qui est si faux. Уру„ 
comme (et* attitude est étalée 

peu de scrupule qu’ils, met-
dan* leurs z_?

=55-=

LES RHUMES NEGLIGES 
PORTE
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Nous ne publions que des let 
très signées, ou des communica 
tmns accompagnées d’une lettre 
signée, avec adresse authentique 
Nous ne prenons pas la responsa
bilité de ce qui parait 
rubrique.
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races ;
mot, des gens dont la pam

pas plus <jue celle
■ :

Il est bien certain que nos en- 
fants perdent teur temps en ap- 

l t. U’i-enant deux langues à la fois 
. dans leurs premières années d’é

cole, que les contribuables paient 
j ainsi inutilement des milliers de 
, piastres en taxes de toutes sor
tes. Cependant il ne faut blâmer 
uniquement l’Anglais de nous a 
voir placés dans une situation si 
pitoyable. Une grande partie du 
Diame doit retourner sur nos 
compatriotes français qui craig
nent au parlement d’exposer nos 
griefs. Je Conseillais un jour à 
un avocat député à la Chambre 
locale de soulever cette question 
dune plus grande liberté d’en- 
seignement du français dans les 
écoles élémentaires du Nouveau-

fe і "5E£4" "' ”*
Exempt «te drogues damgeureu- ou 10 députés françail àVŒam9 ^eTl*f*re da”s ,аЧ“еИе je trouve 
ses. - 3023F bre, ass« pou S l bSl 1есНо> теа propres sentiments.

---------- ,------ du pouvoir A^i "est su^f ? Je.su.,s a4 “ «*■ voir <fes vues
k_ ■ la lâcheté 5eTrta?M hT à ‘ammee».oe 'auditoire s’est levé

USBk JÉT FAITES LIRE compatriote» -menons devons* “OrXv a n І i-à i* musiqUe de j LB MADAWASKA subir un tel éWde choL, O CANAUA'. Etant aussi de-

mnos compatrio
tes anglais, soit dans l’exercice 
de leur religion ou leur liberté 
u enseignement.

Espérons qu’il s’élèvera quel
que jour une voix patriotique à 
la Chambre de Fredericton pour 
■ eclamer justice, et le gouverne- 
P1*"4 Я”' nous accordera cette 
justice devra recevoir longtemps 
I appui unanime de tous les 
coeurs français.

:

■ mi

m:
I

L'A PEL D’UN EXHÆ

s nous quitter pour
r E$dra$

voyage avec loi.
,r,-„-,7a7hK™ M,aï,«75L*y1S**-**•

”- * "JÈgS;*- » - .J&'z&iSSSi
Smkk-tâ “і,?" * -

—A i’ ™e CJ"F; ^,eaulh’L —M- Louis Ornstein qui était
AJ occasion de la Ste-Cédle, parti pour Montréal, est 

une seance récréative a été don- la semaine dernière et a oi 
née au couvent par les éjèyes. Nos magasin dans la bâtisse 
félicitations â ces dernières et â Eugène Nadeau, 
leurs» d vouées maîtresses pour 
leur succès.
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• l
ce que ce

Г
-~Mme Roméo Ouellet de RI-

v , *^roe Lazare Leclerc est 
partie au milieu de la

ven-
appat poli- 

savez-vous done pas.
I BOUCHER OFFICE |sV7-

semaine
rM|E ,„-r^t avait ^
plais* de recevoir, dimanche der- A, B^kuger était de
mer, la visite de M. et Mme A- SS?£e a la Rivière du Loup, 
chille. Boutot, M. et Mme Char- lnardl« m voyage d’affaires.
les Rpbichaud et M. Ligouri Ro- ' -----4------------------------ -
bichâud. tous de Fort Kent, Це. LISEZ ET FAITES 1.ТИ

-^лі LfdWWASKA

«
et te
tent dans leurs déclarations,“fai-

teLT” ^ “t
teurs .pouvoirs! Je connais Qué- 
bec dun bout à l’autre et Je Itei- 
me Si jç eeTamwls pas Je ne re
gretterais pa( d'en être parti pour 
aller gagner ma vie à Vétraneer 
Le, cofur simple,, aimant de « 
Québeca*f*ant/** dur “ travail! 
son ** b*aa*ate épopée, x
Son idea., ses merceükux rtlte. g
mb fr ^hac“n de<quels l'on pour g 
™<t broder une très intéressante g 

<toile d’or dans le g 
firmament de Dieu I—loin d* Жvous, j’aspire à vote ££ *•*

vemion s’opérer dau,
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11■ con-
■ votre in. 

et pour la protection de l’i- 
qm vous est si cher. 

Songez-у, Québec I Songez à ce 
gue cela signifie pour vous, car

-rHirTtnV^^probes dTm,

vMur,,ter
au présent ou à l’ave”"”

Les PRIX obtenus à U dernière Expotef 
du Comté de Madawaska seront payée ls Mkiiaiiif 
prochaine. ,

4Æ exposants qui ont obtenu dés prix Ш 
reclamer leur argent en s’adressant au igp 
Gaspard Boucher, au bureau du "Madawaska-. de t 
heures du matin à six heures du gefr** —■

Les prix qui ne seront
jours qui suivront cet avis, «ront «tvoy®nar!55te 

d-tin-ui^bg . _ :------------------------«4

..................................
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peupler k» 
•m et Ladjm et. •,S

w. H. c
Montréal, le 10 novembre 1925,
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